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Agzul 

Deg umagrad-a, ad nesleḍ addad amiran n tejmaεt deg tmetti taqbaylit, 

s umedya n taddart Agentur n At Mlikec. Aseqsi i d-nefka yeεna 

(azekka) n tuddsa-a tamensayt. S yiwet n tezrawt tasnalsant ideg 

nesmenyef idiwenniyen yeldin d yidiwenniyen azgen-usriden, nwala 

dakken tajmaεt teṭṭef tamlilt-is, γas yella-d fell-as waṭas n ubeddel, 

yerna tenqes tezrirt-is. Ma d ayen yeεnan azekka-ines, imezdaγ 

(ssugunent) ad tt-rren d tadukla iwakken ad tgenses ṣṣut-nsen ar 

yidabuten idiganen.  

Awalen-tisura : abeddel, Agentur, azekka, tajmaεt, tuddsa 

tamensayt
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Kabyle tajmaεt between persistence and transformation :  

the case of the village of Aguentour in At Mlikech 

 

Abstract 

In this article, we analyze the current situation of tajmaεt in Kabyle 

society, using the village of Aguentour in At Mlikech as an 

example. The question we raise concerns the future of this 

traditional body. Through an anthropological study based on open 

and semi-structured interviews, we have found that tajmaεt has 

managed to preserve its role in spite of certain transformations and 

a moderate decline in its influence. In terms of its future, the 

residents hope it will become an association to better represent their 

voices to the local authorities. 

Keywords : Aguentour, future, tajmaεt, traditional body, 

transformation 

 

 

Résumé 

Dans cet article, nous analysons la situation actuelle de tajmaεt 

dans la société kabyle, en prenant pour exemple le village 

Aguentour à At Mlikech. La question que nous posons concerne  

le destin de cette instance traditionnelle. À travers une étude 

anthropologique où nous avons privilégié les entretiens ouverts  

et semi-directifs, nous avons constaté que tajmaεt a su préserver 

son rôle, bien qu'elle ait subi certaines transformations et un recul 

modéré de son influence. En ce qui concerne son avenir,  

les habitants envisagent sa transformation en une association  

pour mieux représenter leurs voix auprès des autorités locales. 

Mots-clés : Aguentour, avenir, instance traditionnelle, 

tajmaεt, transformation 
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Tajmaεt kabyle entre persistance et transformation :  

le cas du village Aguentour à At Mlikech 

Rechercher une politique de gestion est avant tout un acte 

de civilisation, car vivre dans la barbarie ne garantit ni la continuité 

d'une société ou d’un groupe humain, ni l’harmonie nécessaire à 

une vie collective. C’est pourquoi la politique demeure un domaine 

fondamental qui soutient et stabilise les autres sphères de la vie 

sociale. 

 Les réflexions autour de cette question remontent à des 

siècles lointains, notamment à travers les écrits de Platon et 

d’Aristote, qui comptent parmi les plus influents de l’histoire  

de l’humanité. Bien que leurs visions diffèrent, ils se rejoignent sur 

un point essentiel : chacun propose une manière d’organiser la cité 

afin d’assurer à ses membres sécurité et bien-être. Le premier, dans 

son ouvrage « La République », expose les moyens permettant 

d’atteindre un tel objectif, et dans « Les Lois », il présente un 

ensemble d’indications plus détaillées encore aux fins de réaliser 

le type de société qu’il juge parfaite. Le second, dans son ouvrage 

« La Politique », manifeste une vision opposée à celle de son 

maître Platon. Contrairement à ce dernier, Aristote est convaincu 

qu’il n’existe ni système politique parfait en soi, ni règles 

optimales de vie en société. Dans la mesure où ils s’écartent de  

la tentation tyrannique, trois régimes lui paraissent convenables : 

la démocratie, l’oligarchie et la monarchie. 



Tajmaεt kabyle entre persistance et transformation : le cas du village Aguentour... 

60 

 

Toutes les sociétés s'efforcent de mettre en place un  

système politique qu'elles estiment utile pour leurs membres, 

et la communauté kabyle n'est pas une exception. Tajmâat  

a longtemps constitué le système de gouvernance de cette société. 

Cependant, celle-ci a connu une évolution notable depuis l’indé-

pendance de l’Algérie, dont elle fait partie, et qui ne lui accorde 

plus l’autonomie dont elle bénéficiait autrefois. À cela s’ajoute son 

adoption massive du mouvement associatif, devenu plus actif. C’est 

dans ce contexte qu’il est intéressant de prendre cette institution 

traditionnelle comme objet d’étude central dans le présent article  

et d’examiner si elle parvient à faire face à cette évolution et aux 

nouveaux mécanismes politiques, ou si, au contraire, elle tend  

à disparaître devant eux. 

La question que nous estimons la plus pertinente ici est 

donc la suivante : la tajmaεt kabyle traditionnelle peut-elle encore 

persister en nom et en réalité, ou cède-t-elle progressivement  

la place aux mécanismes politiques contemporains, tels que les 

autorités locales et les associations ? 

Afin de bien cerner cette étude, nous suggérons de com-

mencer par un historique succinct de la tajmaεt kabyle dans son 

ensemble, suivi de celui des At Mlikech, avant de conclure par 

l'analyse de la tajmaεt du village d'Aguentour, qui est la seule 

communauté de cette tribu à préserver encore cette structure  
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traditionnelle, et enfin d'aborder la question de l'avenir de  

la tajmaεt. 

Dans le but de répondre à nos questions, nous avons 

sélectionné une méthode de recherche anthropologique, que nous 

évaluons comme étant la plus adéquate pour aborder ce type de 

sujet. La première phase de notre enquête a consisté en une tournée 

dans les différents villages d'At Mlikech. Cette étape préliminaire  

a été essentielle pour identifier ceux qui maintiennent encore cette 

institution traditionnelle, reconnue comme la principale et la plus 

puissante au sein des villages. Nous avons constaté que seul  

le village Aguentour a réussi à en préserver l'existence jusqu'à 

aujourd'hui. Cela a donc déterminé notre terrain d'étude, en prenant 

pour interlocuteurs les membres de tajmaεt de ce village, où nous 

avons réalisé des entretiens ouverts et semi-directifs. 

Les entretiens ouverts ont constitué la première technique 

que nous avons utilisée auprès des membres de tajmaεt. Nous les 

avons réalisés en deux séances. La première a eu lieu avec un 

ancien membre qui avait déjà exercé la fonction de ṭamen auprès  

de certaines familles de sa fraction. C’est surtout avec lui que nous 

avons découvert que tajmaεt persiste encore dans ce village. Nous 

avons passé plus de deux heures avec lui à son domicile familial. 

Cet ancien membre, âgé de plus de 75 ans et souffrant de certaines 

maladies tel que le diabète et l’hypertension, a dû céder son rôle  

à son cousin. Il s’est exprimé librement sur cette institution, sans 
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être guidé par des questions strictement structurées et multiples,  

en abordant notamment le rôle de tajmaεt et son efficacité d’hier  

à aujourd’hui. 

La deuxième séance a été menée auprès d’un membre actif 

de cette institution, inspecteur des écoles primaires. Il nous a parlé 

de la réalité de la persistance de tajmaεt, de ses composantes, de 

son rôle, et nous a communiqué son contact téléphonique ainsi que 

celui du membre chef. 

Quant aux entretiens semi-directifs, nous les avons menés 

en groupe avec trois membres de tajmaεt, rencontrés près du siège 

de l’institution. Nous posons les questions et ils y répondent, 

chacun complétant ou corrigeant la réponse de l’autre, notamment 

en ce qui concerne le passé de tajmaεt. En Kabylie, lorsqu’il s’agit 

d’un phénomène ancien, chacun possède des informations plus ou 

moins différentes, car l’histoire de notre société, et particulièrement 

celle des villages, se transmet de manière orale, « de bouche à 

oreille ». Ces entretiens ont duré plus de quatre heures. Toutefois, 

lors du classement des informations et surtout au moment de la 

rédaction de l’article, nous avons constaté le manque de certaines 

données. Nous avons alors contacté nos interlocuteurs par 

téléphone afin de combler ces lacunes. 

Concernant l’outil utilisé pour la collecte des données, nous 

avons opté pour le dictaphone, que nous avons jugé plus efficace 

dans ce type de recherche. De plus, nos interlocuteurs n’ont pas 
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refusé son usage. Cet outil présente aussi l’avantage de gagner  

du temps et de ne rater aucune information. 

En plus de la méthode d'enquête sur le terrain, nous avons 

opté pour le recours à la recherche documentaire, une étape 

préliminaire qui nous a permis de mieux comprendre cette 

institution et son histoire, afin de la comparer avec son état actuel 

et d'évaluer sa continuité ou son éventuelle disparition. 

1. Tajmaεt traditionnelle kabyle 

Afin de répondre à la question que nous avons posée 

précédemment, il est essentiel d'explorer le passé de cette 

institution. Cela nous permettra d'analyser son rôle traditionnel  

et d'évaluer son authenticité au sein de la société kabyle actuelle,  

ou éventuellement de constater sa disparition ou sa transformation. 

Tajmaεt est une institution ancestrale. Si nous ne pouvons 

pas déterminer le siècle précis auquel elle remonte, une chose est 

certaine : elle existait bien avant l’occupation française de cette 

localité. En effet, cet aspect a attiré l’attention des militaires 

colonisateurs, qui ont mené des recherches à son sujet. Dans  

ce contexte, Younès Adli a écrit :  

En Kabylie, le mode d’élection démocratique remonte 

aussi loin que peuvent remonter les traditions de la région. 

Avant tout, c’est à de véritables conventions que les 

Kabyles sont toujours restés fidèles à travers le temps.  

Au moment de la pénétration française dans ses massifs,  

la région kabyle disposait déjà d’institutions politiques 

électives  (2010, p. 164). 

À ce même sujet, Hanoteau et Letourneux ont écrit :  
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L’organisation politique et administrative du peuple kabyle 

est une des plus démocratiques et, en même temps, une 

des plus simples que l’on puisse imaginer. Jamais,  

peut-être, le système de self-government n’a été appliqué 

de manière plus complète et plus radicale ; jamais une 

administration n’a compté un nombre aussi restreint  

de fonctionnaires et n’a occasionné moins de dépenses  

à ses administrés. L’idéal du gouvernement libre et à bon 

marché, que nos philosophes cherchent encore à formuler 

à travers mille utopies, est une réalité depuis des siècles 

dans les montagnes kabyles (1873, p. 3).  

Cette citation de ces deux auteurs permet de mettre en 

lumière deux éléments : le premier concerne les caractéristiques  

de cette gouvernance, le second son histoire. Bien qu’ils n’aient pas 

précisé l’époque de sa fondation, ils soulignent qu’elle existe 

depuis des siècles. 

Tajmaεt kabyle est un système politique qui ne se transmet 

ni par héritage, ni par le recours à la tyrannie. Il s’agit plutôt d’une 

gouvernance collective, où tous les membres masculins, réunissant 

certaines qualités morales et naturelles, ont le droit de prendre  

la parole et de donner leur avis.  Mais pour que cette participation 

se fasse de manière convenable, et soit capable de répondre aux 

besoins quotidiens de la vie sociale, cette institution « choisit dans 

son sein un agent chargé de faire la police, d’assurer l’exécution  

de ses arrêts, de veiller au maintien de l’ordre et à l’exécution des 

règlements (Hanoteau & Letouneux, 1873, p. 3). 
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Ainsi, même si les décisions sont prises collectivement, leur 

mise en œuvre relève de la responsabilité de celui que les membres 

ont choisi à leur tête. 

1.1. Tajmaεt kabyle : composition et fonctionnement  

Tajmaεt est la forme kabyle de l’arabe « djmaâ » (Hanoteau 

& Letourneux, 1873, p. 7), qui peut se traduire par groupe, 

collectivité ou assemblée. Cela évoque un regroupement de 

personnes, signifiant que tajmaεt désigne une structure collective 

plutôt qu'individuelle. Cette institution n'est pas caractéristique 

d'une région particulière, mais se retrouve à travers toute  

la Kabylie, comme l'affirme Camille Lacoste-Dujardin : « Dans 

chaque village kabyle, à l’exclusion des femmes, se réunissaient 

périodiquement en jemaâ (assemblée), dans leur tajmaεt (salle  

des réunions ou maison des hommes), située parfois près d’une 

place, mais souvent à l’entrée du village » (2005, p. 44). 

Dire tajmaεt, veut dire un village, car il s’agit d’une 

gouvernance villageoise, même si en réalité il y a aussi les 

assemblés des archs et ceux des fractions ou des quartiers. Dans  

ce sens, le village est la structure sociale la plus active en Kabylie, 

ainsi que son unité politique. Dans ce sens Younes Adli a écrit : 

« l’organisation politique kabyle se base sur le village -taddart- qui 

est l’unité politique » (2010, p. 164). A ce même sujet, Hanoteau et 

Letourneux ont écrit :  

L’unité politique et administrative est le village 

(thaddart). C’est un corps qui a sa vie propre, son 
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autonomie : il nomme ses chefs, fait ou modifie ses lois, 

s’administre lui-même et peut, s’il est assez fort, se 

passer de ses voisins (1873, p. 3).  

Dans ce sens, chaque village est un Etat en soi, il se manifeste par 

une autonomie qui le distingue des autres. Cette structure sociale ne 

s'établit pas comme une entité générale sans disposer en son sein de 

répartitions géographiques et démographiques, où les personnes 

sont réunies selon leurs ancêtres, ce qui facilite l'organisation de 

tous les aspects de la vie quotidienne pour ses villageois. A ce sujet, 

Younes Adli a écrit : « en Kabylie, le village est composé d’un ou 

de plusieurs Adrum, appelé aussi Akheroub ou encore Taârift, qui 

constituent la réunion d’une ou de plusieurs familles sur la base 

d’un ancêtre commun » (2004, p. 105).  

Même si les villageois se manifestent parfois avec des 

perspectives contradictoires, cela n'empêche pas tajmaεt de bien 

fonctionner selon son code traditionnel, car leur aspiration à vivre 

ensemble et à surmonter les difficultés de l'existence les rassemble 

de nouveau. Hanoteau et Letourneux soulignent à ce même sujet : 

Les Kabyles ne se dissimulent pas les défauts de leur 

organisation sociale ; ils en conviennent volontiers et ils 

les déplorent ; mais la somme des avantages l’emporte à 

leurs yeux, car ils sont passionnément attachés à leurs 

coutumes, et il n’y a pas d’exemple de tentative ayant pour 

but de changer la forme du gouvernement (1873, p. 3). 

1.1.1. Compositions de tajmaεt et répartition des rôles 

Tajmaεt, comme nous l’avons cité, « élit à la tête du village 

un responsable dénommé Amghar amokran ou encore l’amine » 
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(Adli, 2004, p. 105).  Mais Masqueray a dit au sujet de 

l’appellation de cet agent : « les Kabyles l’appellent souvent  

le berger "Ameksa" » (1886, p. 47). Le rôle de ce dernier est plus 

minutieux et global, le même auteur a écrit à ce sujet : 

Car son action s’étend à tout ce qui intéresse l’ordre, la 

morale, l’exécution de règlements, la protection des 

personnes et des propriétés. Il préside toutes les réunions 

publiques, quelle qu’elles soient, il veille à l’entretien et à 

la conservation des biens communaux, répartit les corvées, 

perçoit les amendes, fait entrer les impôts, pourvoit à la 

sécurité des étrangers, assigne les postes en cas de guerre, 

visite les armes, distribue les munitions (Masqueray, 1886, 

p. 47). 

Si cet agent détient une fonction significative qui concerne 

tous les citoyens et leurs intérêts, il ne doit pas être considéré 

comme le seul participant actif dans cette institution. Pour remplir 

ses missions, celle-ci doit également s'unir à d'autres agents afin  

de faciliter l'entraide et la distribution des tâches. Il s’agit en fait 

d’autres agents de confiance manifestant une volonté de servir leur 

village et de lui apporter le bien-être. Dans ce même contexte, 

Younes Adli écrit : « aux côtés de ces fonctions politiques,  

la djemâa nomme un oukil de la mosquée » (2004, p. 105).  

Ce dernier est l’adjoint premier, cependant si certainement son rôle 

reste significatif, une divergence s’établit sur la nature de ce rôle.  

A ce sujet Masqueray a écrit :   

M. Letourneux le regarde comme un personnage spécial 

chargé de la comptabilité des biens religieux, et dont  

le rôle se serait borné, soit à percevoir les revenus de  



Tajmaεt kabyle entre persistance et transformation : le cas du village Aguentour... 

68 

 

la mosquée, soit à solder les dépenses ordonnées par  

la djemâa. D’autres voient au contraire dans ce personnage 

un égal et comme un adversaire de l’amîn, auquel  

la gestion de tous les biens de la cité aurait été nommé 

proprement attribuée ; il aurait eu toujours son parti, son 

çof, en face de celui de l’amin et n’aurait jamais été 

nommé que pour le surveiller (1886, p. 46).    

 Le village kabyle est composé d’un ensemble de tikherbin 

et/ou iderman. Pour faciliter l’exercice de ses fonctions plus 

convenablement sans l’exclusion de personne, ainsi que pour 

l’assurance de tout le monde, tajmaεt veille à choisir les 

représentants de tikherbin. Il s’agit de ṭemman. Chacun d’eux est 

choisi par l’amin dans une kharouba et s’engage à y faire respecter 

les décisions de la djemâa ; mais en même, ce membre est choisi 

par kharouba car un amin ne risquerait jamais de nommer un ṭamen 

qui ne jouit pas d’une autorité suffisante (Masqueray, 1886, p. 46). 

Outre ces agents, nous trouvons ainsi lεaqel, un membre qui 

jouit de certaines spécificités de rôle, tel que son nom l’indique, il 

s’agit de celui qui intervient pour régler les querelles au sein d’un 

village et au sein de la tajmaεt en soi. A ce même sujet, Masqueray 

a écrit : 

Le nombre des Oqqâl est variable ; ce sont les cinq ou six 

principaux de chaque kharouba. Leurs fonctions, assez 

mal définies, consistent surtout, comme des Qobdjiâ de 

l’Aourâs, à prévenir ou à réprimer des désordres. C’est 

pourquoi ils sont Oqqal « hommes sensés, prud’homme », 

d’après la traduction communément acceptée du radical 

arabe’aql » (1886, p. 47). 
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Ces agents n’étaient pas les seuls à constituer tajmaεt, mais 

certains d’autres membres peuvent s’y ajouter en exerçant un rôle 

spécifique comme un imam et ou marabout, et un crieur public qui 

est chargé de diffuser les informations importantes comme la date 

prochaine de l’assemblée, l’information de décès et d’enterrement, 

etc. Au sujet de ce dernier, Mustapha Gahlouz a écrit :  

Le crieur public (aberraḥ) se met à la disposition de l’amîn 

pour avertir les villageois des réunions ordinaires et 

extraordinaires de l’assemblée et fait constater ainsi à 

tajmaεt l’absence éventuelle de villageois. Il assure en 

quelque sorte la publicité des actes de l’assemblée. L’appel 

du crieur public à l’assemblée est un acte solennel qui 

correspond à une publication officielle. Tajmaεt ne 

pourrait reprocher à quiconque son absence à l’assemblée 

si elle n’a pas au préalable chargé le crieur de faire une 

annonce officielle à ce sujet (2011, p. 122).  

Si ces agents deviennent de réels membres actifs et 

s'assurent d'une gestion efficace du village, ils ne sont pas les seuls 

responsables des décisions et de leur application. Ainsi, la présence 

de tous les hommes ayant atteint l'âge de la majorité est nécessaire, 

faute de quoi des sanctions, comme des amendes, peuvent leur être 

imposées. 

2. Tajmaεt à At Mlikech : aperçu historique 

Comme tous les villages kabyles disposant d'une tajmaεt 

pour leur gouvernance, les At Mlikech ne dérogent pas à la règle. 

Chaque village dans cette région a formé cette structure politique, 

dont l'histoire, selon nos sources, remonte à des siècles. Cette 
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instance existait même avant l'arrivée du premier saint marabout, 

Sidi El-Moufek aux environs de XVIe à XVIIIe siècle de notre ère. 

(Yahiaoui, 2025). Les At Mlikech ont été ceux qui ont renforcé 

cette institution, ce qui explique qu'à côté de la tajmaεt du village, 

il existe également une instance qui s'efforce de rassembler d'autres 

villages et tribus en proie à des conflits, qu'ils soient internes ou 

entre différents villages ou tribus. Dans ce contexte, l’un des 

membres de tajmaεt d’Aguentour, nous informe : 

At Mlikech est une tribu qui a connu non seulement  

une assemblée villageoise, mais aussi une assemblée 

intertribale. C’était une assemblée qui réunissait les  

At Mlikech et les villages voisins, voire les tribus 

voisines, afin d’instaurer la paix entre les adversaires. 

Ce lieu, connu sous le nom d’Agraw Ouharoun2, garde cette 

appellation jusqu’à ce jour. Il abritait autrefois un grand olivier 

sous lequel se tenaient les réunions de l’assemblée.  

À propos de l’histoire de cette assemblée, l’un de nos 

informateurs a déclaré : « Le lieu où se tenait cet agraw a continué 

d’exister jusqu’à l’arrivée de Sidi El-Moufek3, qui a ensuite établi 

son édifice dans un autre endroit, appelé aujourd’hui village 

 

2 Aharoun est un olivier d'exception, avec de grandes branches inclinées vers  

le bas et de superbes fruits, de petit calibre. Cet olivier fournissait un abri aux 

membres de l'assemblée, les préservant des pluies et des rayons du soleil.  
3 Concernant les sources orales, rien ne permet de valider la réalité, puisque 

certaines de nos sources, durant notre recherche en préparant notre thèse de 

doctorat, disent que ce Saint a été celui qui a installé cet Agraw à cet endroit, 

appelé « conseil municipal Oharoun ». En plus, il a également créé d'autres 

conseils avec des fonctions variées, telles que militaire, juridique et politique. 
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Mssella. C’est là que se déroulaient désormais les assemblées  

de l’agraw ». Cette institution, de grande envergure, n’a pas perdu 

de son rôle ni de sa valeur ; au contraire, elle a été réactualisée et  

a acquis une nouvelle renommée, puisque le saint nouvellement 

arrivé en est devenu le leader. Grâce à sa sagesse, celui-ci a gagné 

une grande notoriété au sein de cette tribu montagnarde. Peut-être 

est-ce cette grande assemblée qui lui a conféré davantage  

de renommée et de popularité dans la région. 

L’ancien emplacement des assemblées d’agraw a été 

remplacé par celui où la tajmaεt de Tinsouine, également connue 

sous le nom d’Aguentour, tenait ses réunions villageoises. Ce site, 

situé au cœur du village, accueillait ces assemblées en plein air, 

sous un arbre, jusqu’à ce que les habitants construisent un édifice 

spécialement destiné à cet objectif. Plus tard, pendant la guerre 

d’Algérie, la stratégie coloniale ne laissa pas cet endroit intact :  

il fut transformé au profit des intérêts coloniaux, consistant 

notamment à contrôler les maquisards et leurs contacts avec  

les habitants. Le choix de cet emplacement correspondait d’ailleurs 

à celui des villageois, puisqu’ils l’avaient eux-mêmes adopté pour 

leurs réunions, en raison de sa position stratégique. Situé au centre 

du village, sur une colline, il permettait un contrôle étendu de  

la région et voir les tribus limitrophes et notamment celle  

d’At Abbas.  
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Nos informateurs reconnaissent le rôle indéniable de leurs 

assemblées dans la lutte contre les stratégies colonialistes,  

qui visaient à soumettre les habitants à leur autorité. Malgré  

leur participation aux luttes armées, dès les premiers pas  

des colonisateurs français en Kabylie, les At Mlikech furent la 

dernière tribu à tomber. À ce sujet, l’un de nos informateurs  

a déclaré :  

Notre tribu a été la dernière en Kabylie à tomber sous la 

domination des Français. Pourquoi ? Grâce à la politique 

de nos assemblées villageoises et tribales, qui étaient 

capables d’élaborer et de faire appliquer les lois. Cette 

instance imposait également ce que chaque famille devait 

posséder en matière économique, en insistant notamment 

sur le nombre d’arbres à cultiver, afin que la tribu puisse 

accroître et maintenir sa puissance. 

Tout cela montre que la bonne et solide organisation 

politique primait sur les seules ressources militaires et humaines. 

En effet, pour les At Mlikech, la force d’une tribu se mesurait non 

seulement au nombre de ses habitants, à la nature et à la quantité  

de ses armes, mais aussi à sa richesse et à sa solidarité. C’est 

pourquoi la tajmaεt ordonnait aux familles de cultiver chaque 

année dix oliviers et instaurait un système de rotation pour la garde 

des troupeaux, permettant ainsi aux villageois de réussir dans 

l’élevage tout en leur laissant du temps pour s’adonner aux autres 

activités quotidiennes.  

Tajmaεt chez les At Mlikech se caractérisait par une 

composition presque identique à celle annoncée par les 
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anthropologues qui ont travaillé sur ce même sujet, et elle 

fonctionnait de manière analogue. Les villageois étaient tenus 

d'élire un leader pour l'assemblée connue sous le nom de aqerruy  

n taddart, entouré de notables (lεuqqal) et de ṭemman. L'agent 

suprême, devenu garant de l'application des lois, était épaulé par 

ces notables issus de divers quartiers appelés tikhlijin. En cas 

d’absence du chef, l'un des adjoints pouvait présider l'assemblée. 

Les ṭemman sont considérés comme les représentants des iderman 

ou ifergan. De plus, la caisse de fonds, chez les At Mlikech, était 

perçue comme un trésor collectif, nécessitant la répartition de sept 

clés entre sept membres de tajmaεt. C’est ce qu’un de nos 

informateurs a souligné : « La caisse de fonds, chez nous, devait 

posséder sept clés, réparties entre les sept membres importants de 

l’assemblée ». Cette organisation garantissait que la caisse ne 

puisse jamais être ouverte sans la présence de tous les responsables, 

minimisant ainsi les risques de vol ou de trahison, tout en affirmant 

l’égalité et l’importance des rôles de chacun.  

2.1. Tajmaεt chez At Mlikech aujourd’hui  

 À l'instar de nombreux villages algériens et plus 

spécifiquement ceux de Kabylie, tajmaεt chez les At Mlikech 

constitue une institution peu fréquente dans leur cadre 

contemporain. Au sujet du sort de cette instance, et sa rareté dans  

la Kabylie actuelle, Hichem Hacherouf a confirmé : « dans de bon 

nombre de villages que nous avons enquêté, tajmaεt a disparu, 
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laissant place à des associations socioculturelles, simplement 

culturelles, version actualisée de tajmaεt » (2010, p. 38). Tajmaεt 

n'a pas simplement disparu en laissant un manque d'organisation, 

mais elle a été suppléée par une structure qui semble mieux 

correspondre aux exigences des villageois, à savoir les associations. 

Parmi les nombreux villages des At Mlikech, un seul  

a réussi à préserver cette pratique, aussi bien dans son nom que 

dans son essence : Aguentour. Dans ce village, tajmaεt ne s’est 

jamais éteinte depuis l’indépendance de l’Algérie et continue  

de s’adapter aux besoins des habitants face aux changements 

sociaux. À ce sujet, l’un de nos informateurs a déclaré : « Chez 

nous, tajmaεt n’a jamais été abandonnée depuis l’indépendance  

de l’Algérie ». La persistance de cette institution s’explique 

certainement par l’efficacité de son rôle et par sa capacité  

à se soustraire aux interventions des autorités locales. 

Les membres de tajmaεt d’aujourd’hui, tout comme ceux 

d’hier, conservent les mêmes agents tout en y ajoutant d’autres, 

organisés selon une hiérarchie. L’un de nos informateurs les a cités 

ainsi : « Aqerruy n taddart (le président du village), lεuqqal  

(les notables), les ṭemman (les représentants des familles), le 

secrétaire et le crieur public (aberraḥ) »4. Quant au rôle de chacun, 

nous pouvons les déduire de leurs appellations, ce que nos 

informateurs ont également confirmé : le président est l’agent qui 

 

4 L’agent récemment ajouté à tajmaεt est le secrétaire. 
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surveille constamment son bureau, assisté des notables et  

des délégués des quartiers (iderman). Il veille à l’exécution des lois 

ainsi qu’à la mise en œuvre des projets. Le crieur, pour sa part, se 

charge d’annoncer les dates des prochaines assemblées, ainsi que 

les décès et les enterrements, tout en veillant à l’entretien  

de l’édifice de tajmaεt, service pour lequel il perçoit un salaire.  

En résumé, le crieur est un informateur chargé de transmettre les 

nouvelles et d’appeler les habitants à l’accomplissement de leurs 

devoirs et de leurs droits. 

Quant au ṭemman, actuellement, leur nombre a augmenté, 

atteignant 156 sur 3794 habitants, car chaque ṭamen gère un 

nombre limité de familles, cette responsabilité peut amener à  

des conflits, ce qui pousse le ṭamen à ne choisir que les familles  

de confiance, ce qui a augmenté le nombre de ṭemman. Ainsi,  

ce membre peut représenter des familles extérieures à sa propre 

lignée, pourvu que celles-ci aient exprimé le souhait d'être 

représentées par lui. 

2.1.1.  Fonction et statut actuels de tajmaεt  

Si tajmaεt continue d'exister dans ce village et reste la seule 

institution dirigeante, elle ne peut plus avoir le même impact 

qu'auparavant, car il est désormais impossible pour un village 

kabyle de conserver son autonomie. Elle fait donc toujours partie 

de la société algérienne avec ses systèmes politiques, juridiques, 

sociaux et économiques. Tajmaεt est une instance locale accessible 
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uniquement aux habitants à l’intérieur de leur localité, sans 

possibilité d'intervenir dans leurs affaires à l’extérieur.  C’est ce qui 

fait que d'autres autorités et la justice sont également engagées dans 

leurs affaires, ce qui a affaibli son statut et son rôle, notamment 

dans les affaires judiciaires où elle n'est plus capable de résoudre 

toutes les disputes, en particulier celles d'ordre criminel.  

Par ailleurs, dans le domaine économique, elle n'impose 

plus de règles concernant la propriété. Sur le plan culturel, elle  

a cessé d'organiser certaines cérémonies traditionnelles, comme 

celle qui accompagne le pâturage des vaches, dès la fin de l'hiver et 

la fonte des neiges en montagne. Pour veiller sur elles, des groupes 

de trois personnes se relaient. À propos des limites du rôle de cette 

instance, un informateur souligne :  

Oui, tajmaεt persiste encore, mais aujourd’hui son rôle est 

limité, elle n’est plus la seule à intervenir dans les affaires 

des villageois. Cela apparaît clairement dans les questions 

juridiques, dont certaines, notamment les affaires 

criminelles, sont transmises au tribunal. Il en est de même 

dans le domaine économique, où chacun a désormais  

le droit de mener l’activité qui lui convient. 

Cette institution connaît donc certaines limites, mais elle ne 

reste pas indifférente à ce type de sujets. En effet, même lorsqu’il 

s’agit d’un meurtre, elle intervient pour apaiser les querelles entre 

les familles des adversaires et mettre un frein à tout acte de 

vengeance.  

Par ailleurs, même si aujourd’hui l’économie des foyers 

montagnards dépend en grande partie des salaires, la terre conserve 
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encore une grande valeur, ce qui entretient des disputes incessantes 

à son sujet. Nous l’avons d’ailleurs constaté lors d’un rendez-vous 

avec les membres de tajmaεt : le président et certains autres 

membres se sont excusés de devoir annuler la rencontre, car ils 

avaient été convoqués par deux familles en conflit à propos d’une 

terre, afin de trouver une solution à ce litige. Dans ce sens, tajmaεt 

demeure toujours une instance primaire et initiale pour ces 

villageois. 

2.1.2. Les ressources de tajmaεt  

La persistance de certaines pratiques traditionnelles, qui 

demeurent en vigueur, permet à tajmaεt de sécuriser des ressources 

nécessaires à son fonctionnement. En effet, dans la société actuelle, 

l’argent est sans doute l’élément clé garantissant la survie des 

institutions. Tajmaεt du village Aguentour en bénéficie peut-être 

davantage que ne le sont certaines associations soutenues par  

les autorités locales. Elle conserve et maîtrise son rôle ancestral, 

qui consiste à veiller à l’application des règles morales et au 

recouvrement des contributions obligatoires. À ce sujet, l’un de nos 

informateurs souligne : 

Nos ressources, nous les acquérons des amendes, 

notamment celles relatives aux funérailles ; des 

contributions obligatoires décidées lors de la réalisation 

des projets ; des envois de notre diaspora en France ;  

de la location des oliviers que nous possédons en commun 

; et des offrandes lors des timecreṭ. En réalité, nous ne 

sollicitons que rarement l’aide des autorités locales. 
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 Dans ce sens, pour le bien de tous, tajmaεt a veillé à 

maintenir l'imposition d'amendes aux hommes qui ne se rendent 

pas aux enterrements et aux réunions. Chaque homme absent doit 

s'acquitter d'une amende de 50 DA, en plus d'une contribution 

obligatoire de 50 DA destinée à la famille du défunt. Si cette 

dernière refuse cette somme, c'est la caisse de tajmaεt qui bénéficie 

de la contribution, laquelle est imposée sur plus de 1000 hommes.  

Outre ces ressources, tajmaεt compte également sur les 

contributions financières des hommes du village lorsqu’il s’agit  

de réaliser ou d’aménager certains projets collectifs. Dans ce cas, 

chaque homme doit s’acquitter d’une somme identique, fixée en 

fonction du coût du projet. À cela s’ajoutent les revenus issus de  

la location annuelle des oliviers communs, ainsi que les offrandes 

perçues lors de l’organisation de la cérémonie de timecreṭ et enfin 

les contributions de la diaspora de France qui n’hésite en aucun cas 

à leur envoyer des colis d’argents. Cette diaspora est elle-même 

représentée par une association dénommée « association Tinsouine 

de France », qui applique les mêmes règles que celle de la tajmaεt. 

2.1.3. L’avenir de tajmaεt   

Les changements sociaux qui affectent la société kabyle 

depuis, notamment, le débarquement des Français sur leur 

territoire, continuent d’exercer leur influence jusqu’à aujourd’hui. 

Tajmaεt est une institution traditionnelle qui a servi les villageois 

en son temps approprié. Si l’envie de la maintenir demeure 
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insistante chez certains villageois, comme c’est le cas de ceux qui 

constituent notre terrain d’enquête, en l’occurrence les habitants  

du village Aguentour, la nécessité d’accepter ces changements 

sociaux est inévitable, car cette institution ancestrale ne conserve 

que son rôle traditionnel et n’ouvre pas de nombreuses possibilités 

pour répondre aux exigences actuelles. Dans ce contexte, Azzedine 

Kinzi a écrit : « généralement, l’assemblée du village, quel que soit 

le degré de son évolution et de son ouverture, ne peut disposer  

de moyens nécessaires pour la prise en charge des jeunes » (2012, 

p. 73). La seule opportunité qui reste aux villageois pour garder 

l’équilibre de leur village est de profiter du mouvement associatif, 

car il s’agit d’un facteur mesurable de changement. Opter pour 

l’association n’est pas seulement une transformation de tajmaεt, 

mais c’est aussi un changement en soi et un vecteur de changement. 

C’est dans ce sens que Kenzi a écrit : « l’association a toujours  

été conçue, du point de vue sociologique, comme un espace de 

sociabilité et un véritable vecteur du changement social » (2012,  

p. 73). 

Tajmaεt du village Aguentour a toujours su résister aux 

changements, qui auraient pu l’affecter, grâce à sa solidité qui  

a permis de maintenir un équilibre avec les exigences des habitants 

jusqu’à aujourd’hui. Toutefois, son avenir demeure incertain, car 

elle n’assure qu’une seule fonction, restreinte et locale, limitée au 

seul cadre géographique villageois. Par contre, les associations, 
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comme a écrit Hichem Hacherouf, « ont une double fonction :  

elles expriment les besoins de la population locale et/ou de leurs 

adhérents auprès des collectivités locales et des institutions  

de l’Etat, puis, transmettant et diffusant des informations au sein  

de la population locale » ( 2010, p. 35).  

Jusqu’à aujourd’hui, les villageois se sont contentés de cette 

instance traditionnelle. Cependant, certains projets qu’ils 

envisagent ne peuvent être réalisés en la maintenant telle quelle. Il 

s’agit, en effet, du souhait des membres de la tajmaεt de participer 

au concours du village le plus propre. À ce propos, l’un de nos 

informateurs précise : « Concernant l’avenir de cette institution, 

nous serons contraints de la transformer en association afin de 

pouvoir obtenir l’autorisation de participer au concours du village 

le plus propre de notre wilaya ». 

Cette participation constitue un projet majeur et la raison 

directe de la transformation de cette institution en association. Les 

villageois exigent la transmission de leurs besoins et droits aux 

instances locales et souhaitent que leurs délégués soient aptes à 

soutenir et défendre leurs initiatives. Les membres de tajmaεt 

expriment ainsi clairement leur souhait de voir leur localité 

participer au concours du village le plus propre, comme ils l’ont 

déclaré lors de nos entretiens. 

En conclusion, notre étude sur la tajmaεt à At Mlikech 

montre que cette tribu a amorcé une forme d’abandon de cette 
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structure villageoise traditionnelle. Elle devient rare et n’est  

maintenue que par un seul village parmi des dizaines, à savoir 

Aguentour. Elle cède progressivement la place aux structures  

gouvernementales modernes, en particulier aux autorités locales  

et aux associations, considérées comme plus performantes face aux 

transformations sociales et aux nouvelles exigences des habitants. 

Ce processus de marginalisation révèle une tension entre la conti-

nuité des valeurs ancestrales et l’intégration dans un processus de 

changement à multiples facettes. Ce sujet ouvre nécessairement la 

voie à de nouvelles interrogations sur le devenir de ces valeurs face 

à l’émergence de nouvelles instances de gouvernance. 
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